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Présentation d’Attac Québec :
Fondé� �n Franc� �n 1998, ATTAC (au Québ�c, l’Action citoy�nn� pour la justic� fiscal�,social� �t écologiqu� - à l’origin� Association pour la Taxation d�s Transactions financièr�spour l’Aid� aux Citoy�ns) �st activ� dans un� tr�ntain� d� pays à trav�rs l� mond�. Ell�fêt�ra c�tt� anné� s�s 25 ans au Québ�c. Né� d� la volonté d� rétablir un contrôl�démocratiqu� d�s marchés financi�rs �t d� l�urs institutions, Attac Québ�c mèn� d�sactions varié�s visant la r�conquêt�, par l�s citoy�nn�s �t l�s citoy�ns, du pouvoirdém�suré qu� la sphèr� financièr� �x�rc� sur tous l�s asp�cts d� la vi� politiqu�,économiqu�, social� �t écologiqu�. Attac �st un mouv�m�nt citoy�n int�rnationaldéc�ntralisé : l�s différ�nt�s associations national�s partag�nt un� plat�form� commun��t p�uv�nt coordonn�r l�urs actions, mais �ll�s sont autonom�s.
L�s champs d’action principaux d’Attac Québ�c sont : la justic� fiscal� �t la taxation d�stransactions financièr�s, la lutt� contr� l�s paradis fiscaux, la mobilisation contr� l�saccords d� libr�-échang� qui contribu�nt à affaiblir la démocrati�, la déf�ns� d�s s�rvic�spublics �t la lutt� pour la justic� climatiqu�.
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1 « Sur l’�ns�mbl� d� la périod� [1977-2018], l� co�ffici�nt d� Gini du r�v�nu du marché (avant transf�rts�t impôt) �st passé d� 0,38 à 0,43, soit un� augm�ntation non néglig�abl� ». Sandy Torr�s : « Évolutiondes inégalités économiques au Canada et au Québec: tendances et causes ». Obs�rvatoir� québécois d�sinégalités. Pag� 18.https://obs�rvatoir�d�sin�galit�s.com/wp-cont�nt/uploads/2023/08/OQI-Evolution-d�s-in�galit�s-�conomiqu�s-Canada-�t-Qu�b�c1_compr�ss�d.pdf

Résumé :
Alors qu� notr� fil�t social n� parvi�nt plus à protég�r contr� l� pir�, �t fac� à l’urg�nc�climatiqu� �t l�s conséqu�nc�s d� s�s aléas (vagu�s d� chal�ur, inondations �tc.), nouscroyons qu� la priorité du gouv�rn�m�nt consist� à combattr� c�s problèm�s �t, pour c�fair�, all�r ch�rch�r l�s r�v�nus néc�ssair�s là où ils s� trouv�nt, c’�st-à-dir� auprès d�splus fortuné·�s �t d�s grand�s �ntr�pris�s. S�lon nous, un fil�t social fort, constitué d�s�rvic�s publics univ�rs�ls, gratuits �t d� qualité, �st �ss�nti�l pour protég�r la populationfac� aux cris�s actu�ll�s �t futur�s. L’h�ur� �st au r�nforc�m�nt d�s principal�s missionsd� l’État, �t non pas à l’austérité.
Pour faire face aux inégalités grandissantes au Québec : la redistributionde la richesse, un filet social fort et une plus grande justice fiscale doiventêtre une priorité de ce nouveau budget.

Introduction :Les inégalités au Québec et l’importance d’un filet social fort.
Alors qu� l� gouv�rn�m�nt du Québ�c prés�ntait un déficit r�cord d� 11 milliards, lorsdu dépôt du budg�t �n avril 2024, nous nous inquiétons d�s grav�s rép�rcussions causé�spar l�s compr�ssions budgétair�s actu�ll�s. Dans un cont�xt� d� gu�rr� comm�rcial�av�c l�s États-Unis, où d�s milli�rs d� p�rsonn�s risqu�nt d� plong�r dans la misèr�, il �stplus qu� jamais néc�ssair� d� sout�nir �t d� consolid�r un fil�t social robust�.
L� Québ�c �st d�puis longt�mps considéré comm� la provinc� la moins inégalitair� duCanada, c�ci �st grâc� à s�s politiqu�s social�s �t fiscal�s qui visai�nt un� r�distributiond� la rich�ss� �t par l� biais d� programm�s sociaux résistants. C�p�ndant, d�puis l�début d�s anné�s 80, l�s inégalités social�s n’ont c�ssé d� s� cr�us�r1. C�tt� situations’�xpliqu� notamm�nt par un� fiscalité moins progr�ssiv� �t d� grav�s compr�ssionsdans l�s programm�s sociaux gouv�rn�m�ntaux.
Tandis qu� la rich�ss� s� conc�ntr� d� plus �n plus �ntr� qu�lqu�s mains, la pauvr�tés'accroît à un rythm� �ffarant. D�s milli�rs d� p�rsonn�s n’ont plus l�s moy�ns d� s�nourrir adéquat�m�nt, d� s� log�r, �t d� manièr� général� d� répondr� à l�urs b�soins�t à c�ux d� l�ur famill�.

https://observatoiredesinegalites.com/wp-content/uploads/2023/08/OQI-Evolution-des-inegalites-economiques-Canada-et-Quebec1_compressed.pdf
https://observatoiredesinegalites.com/wp-content/uploads/2023/08/OQI-Evolution-des-inegalites-economiques-Canada-et-Quebec1_compressed.pdf
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2 Ministèr� d� la Santé �t d�s S�rvic�s sociaux : « Dénombrement des personnes en situation d’itinérancevisible au Québec. Rapport de l’exercice du 11 octobre 2022 ». 14 s�pt�mbr� 2023.https://www.msss.gouv.qc.ca/inc/docum�nts/minist�r�/sall�-d�-pr�ss�/Fich�_t�chniqu�_R�sultats_d�nombr�m�nt_2022_23-09-01_VF.pdf
3 François Fourni�r �t G�offroy Bouch�r : « L’insécurité alimentaire encore en hausse au Québec ».Obs�rvatoir� québécois d�s inégalités. 2 mai 2024. https://obs�rvatoir�d�sin�galit�s.com/ins�curit�-alim�ntair�-�ncor�-hauss�/#:~:t�xt=L�s%20plus%20r%C3%A9c�nt�s%20donn%C3%A9�s%20d�,d'ins%C3%A9curit%C3%A9%20alim�ntair�%20�n%202022.
4 La Pr�ss� canadi�nn� : « Un ménage sur cinq ne peut subvenir à ses besoins de base dans le grandMontréal ». Radio Canada. 16 mai 2023. https://ici.radio-canada.ca/nouv�ll�/1979812/c�ntraid�-m�nag�-b�soins-log�m�nt-montr�al-pauvr�t�
5 G�offroy Bouch�r �t Sandy Torr�s : « Les inégalités de patrimoine au Québec ». Obs�rvatoir� québécoisd�s inégalités. 1 nov�mbr� 2023.https://obs�rvatoir�d�sin�galit�s.com/l�s-in�galit�s-d�-patrimoin�-au-qu�b�c/

• L� nombr� d� p�rsonn�s �n situation d’itinéranc� a bondi d� 44% en 4 ansatt�ignant 10 000 personnes2. L�s banqu�s alim�ntair�s ont connu un� hauss� d�20 % d�s d�mand�s �n un an.
• L� taux d’insécurité alim�ntair� a progr�ssé d� 14,7 % à 15,7 % �ntr� 2021 �t2022 au Québ�c. C� sont 1 342 000 personnes qui étai�nt confronté�s à div�rs�sform�s d’insécurité alim�ntair� �n 20223.
• 1/5 d�s p�rsonn�s �mployé�s au Québ�c n� p�uv�nt pas s� log�r dans l� grandMontréal4

L� Québ�c �st maint�nant la provinc� dans laqu�ll� l�s écarts de richesse sont l�s plusmarqués5.
· Les inégalités de patrimoine sont bien plus prononcées que les inégalités derevenu. Au Québ�c, un� famill� faisant parti� d�s 10 % l�s plus rich�s possèd�, �nmoy�nn�, un r�v�nu (avant impôt �t transf�rts) 9 fois plus él�vé qu’un� famill�faisant parti� d�s 40 % l�s plus pauvr�s. Pour l� patrimoin�, c’�st au moins 76 foisplus él�vé. La croissanc� du patrimoin� au Québ�c, au cours d�s d�rnièr�sdéc�nni�s, n’a pas profité d� manièr� égal� à l’�ns�mbl� d�s famill�s. C�ll�s ausomm�t d� la distribution ont capté 66 % d� l’augm�ntation d� la rich�ss�obs�rvé� �ntr� 1999 �t 2019.
· L�smesures gouvernementales d’encouragement à l’épargne profit�nt d�manièr� disproportionné� aux famill�s l�s mi�ux nanti�s. L�s 20 % d�s famill�sl�s plus rich�s déti�nn�nt à �ll�s s�ul�s 70 % d�s avoirs dét�nus dans un REER �t55 % d�s avoirs dét�nus dans un CELI.

Or, l�s inégalités d� patrimoin� ne sont pas une fatalité. Ell�s évolu�nt �t sontinflu�ncé�s par l�s politiqu�s �n plac�. L�s gouv�rn�m�nts p�uv�nt ainsi jou�r un rôl�clé dans l�ur réduction.
S�lon Attac Québ�c, un financ�m�nt adéquat d�s programm�s sociaux �st garant d’un�société plus équitabl� �t moins précair�. En �ff�t, l� bi�n-êtr� d� la population dép�nd

https://www.msss.gouv.qc.ca/inc/documents/ministere/salle-de-presse/Fiche_technique_Resultats_denombrement_2022_23-09-01_VF.pdf
https://www.msss.gouv.qc.ca/inc/documents/ministere/salle-de-presse/Fiche_technique_Resultats_denombrement_2022_23-09-01_VF.pdf
https://observatoiredesinegalites.com/insecurite-alimentaire-encore-hausse/#:~:text=Les%20plus%20r%C3%A9centes%20donn%C3%A9es%20de,d'ins%C3%A9curit%C3%A9%20alimentaire%20en%202022
https://observatoiredesinegalites.com/insecurite-alimentaire-encore-hausse/#:~:text=Les%20plus%20r%C3%A9centes%20donn%C3%A9es%20de,d'ins%C3%A9curit%C3%A9%20alimentaire%20en%202022
https://observatoiredesinegalites.com/insecurite-alimentaire-encore-hausse/#:~:text=Les%20plus%20r%C3%A9centes%20donn%C3%A9es%20de,d'ins%C3%A9curit%C3%A9%20alimentaire%20en%202022
https://observatoiredesinegalites.com/insecurite-alimentaire-encore-hausse/#:~:text=Les%20plus%20r%C3%A9centes%20donn%C3%A9es%20de,d'ins%C3%A9curit%C3%A9%20alimentaire%20en%202022
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1979812/centraide-menage-besoins-logement-montreal-pauvrete
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1979812/centraide-menage-besoins-logement-montreal-pauvrete
https://observatoiredesinegalites.com/les-inegalites-de-patrimoine-au-quebec/
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6 Ann� Plourd� : « Mythes et réalité de la pénurie de main-d’œuvre en santé et services sociaux auQuébec ». IRIS. 21 mai 2024. https://iris-r�ch�rch�.qc.ca/publications/main-do�uvr�-sant�-s�rvic�s-sociaux
7 Dani�l Boily : “Coupes en santé : Dubé reconnaît qu’il pourrait y avoir des impacts sur les services”.Radio-Canada. 29 nov�mbr� 2024. https://ici.radio-canada.ca/nouv�ll�/2123390/compr�ssions-sant�-impact-s�rvic�s-dub�

non s�ul�m�nt du r�v�nu disponibl�, mais aussi d� la santé �t d�s s�rvic�s sociaux, d�l’éducation �t d’un� offr� cultur�ll� div�rsifié�, d� l’accès à d�s log�m�nts ré�ll�m�ntacc�ssibl�s, à d�s transports coll�ctifs adéquats, �t �nfin, d� la mis� �n œuvr� d’un�ré�ll� transition écologiqu� afin d� lutt�r contr� l�s conséqu�nc�s du dérègl�m�ntclimatiqu�. L� gouv�rn�m�nt a la r�sponsabilité, à trav�rs son budg�t, d� répondr� auxb�soins d� la population. L�s coup�s dans l�s s�rvic�s publics �t la mis� �n plac� dus�ct�ur privé pour contr�r s�s �ff�ts sont d� fauss�s solutions au déficit budgétair� �t�ll�s n� font qu’�mpir�r l�s problèm�s. L� r�port d� véritabl�s alt�rnativ�s n� f�ra qu�coût�r �ncor� plus ch�r à la société québécois� à moy�n �t à long t�rm�.
La diminution du déficit d�vra pass�r par un� fiscalité plus équitabl� �t par un�contribution financièr� d� la class� plus aisé�, qui corr�spond à sa just� part.
Dans l�s lign�s qui suiv�nt, nous abord�rons c�s différ�nts asp�cts avant d� propos�rqu�lqu�s m�sur�s qui pourront avoir un �ff�t positif sur l� budg�t du gouv�rn�m�nt.

1- RENFORCER LE FILET SOCIAL
La santé : offrir un système de santé accessible et performant.
La santé publiqu� �st au cœur du bi�n-êtr� coll�ctif �t d� la prospérité économiqu�. Un�d�s l�çons d� la Covid 19 �st qu'il �st primordial d'avoir un systèm� d� santé solid� �t qu�l�s coupur�s, �n plus d� priv�r la population d� soins �ss�nti�ls, p�uv�nt m�n�r à d�sdép�ns�s plus important�s dans l� futur.
L� gouv�rn�m�nt a annoncé d�s réductions budgétair�s d� 1,5 milliard dans l� rés�au d�santé public. C� faisant, nous craignons qu� c�s compr�ssions (caus� principal� duproblèm� plutôt qu� la pénuri� d� main-d'œuvr�, t�l qu� l’a démontré l’IRIS6) n� fass�ntqu’accélér�r l’�xod� d�s méd�cins du s�ct�ur public, �n plus d’augm�nt�r la cris�. Déjà,l�s int�rv�nant·�s prévoi�nt qu� c�s m�sur�s budgétair�s auront un impact importantsur l�s soins �t n� pourront qu'�mpir�r la situation. Mêm� l� ministr� Dubé a r�connuqu� c�s compr�ssions aff�ct�ront l�s soins d� santé disp�nsés aux citoy�n·n�s7.
Recommandations:
L� prochain budg�t doit assur�r un financ�m�nt suffisant au rés�au public d� la santé �td�s s�rvic�s sociaux pour:

- Annul�r l�s compr�ssions d� 1,5 milliard dans l� rés�au.- Intégr�r la santé m�ntal� dans l� Plan santé.

https://iris-recherche.qc.ca/publications/main-doeuvre-sante-services-sociaux
https://iris-recherche.qc.ca/publications/main-doeuvre-sante-services-sociaux
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2123390/compressions-sante-impact-services-dube
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2123390/compressions-sante-impact-services-dube
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8 Association d�s économist�s québécois : « L’éducation �t la rich�ss� ».https://�conomist�squ�b�cois.com/publications/l�ducation-�t-la-rich�ss�-2/
9 Léa B�auli�u-Kratchanov: « La ségrégation scolaire, l'éléphant dans la salle de classe au Québec ». Pivot.7 févri�r 2023.https://pivot.qu�b�c/2023/02/07/la-s�gr�gation-scolair�-l�l�phant-dans-la-sall�-d�-class�-au-qu�b�c/
10 Stéphani� Marin: « Peu d'élèves issus de l’école publique régulière vont à l’université ». La Pr�ss�canadi�nn�. 25 mars 2019.https://www.lapr�ss�.ca/actualit�s/�ducation/201903/25/01-5219467-p�u-d�l�v�s-issus-d�-l�col�-publiqu�-r�guli�r�-vont-a-luniv�rsit�.php

- Adopt�r un� approch� prév�ntiv� plutôt qu’uniqu�m�nt curativ�, laqu�ll� à lalongu� coût� plus ch�r.- All�r d� l’avant dans l�s m�sur�s visant à fr�in�r l'�xod� v�rs l� privé d�snouv�aux méd�cins �t d�s infirmièr�s, �t c�, afin d� palli�r l� manqu� d�p�rsonn�l �t ainsi dés�ngorg�r l�s urg�nc�s �t raccourcir l� t�mps d'att�nt� pourl�s chirurgi�s.- Assur�r à chaqu� p�rsonn� un méd�cin d� famill� �t répondr� aux b�soinsgrandissants d� soins d� santé à domicil� dans l� but d� répondr� aux impératifscriants d� la population.
À plus long t�rm�, l'augm�ntation d� la formation d� prof�ssionn�l·l�s d� la santé d�vraitêtr� un� priorité pour assur�r d�s soins adéquats dans l� futur.
L’éducation : des besoins flagrants à combler et un financementà revoir.
Nous considérons l'éducation comm� un inv�stiss�m�nt �t non un� dép�ns� ; �ll� �stindisp�nsabl� à la prospérité d’un� société. D’aill�urs, s�lon l’OCDE, « l� r�nd�m�nt totald� l’éducation univ�rsitair� pour la société équivaudrait à près d� trois foisl’inv�stiss�m�nt initial8 ».S�lon nous, l’éducation doit assur�r un� égalité d�s chanc�s pour tout�s �t tous �t un�mobilité social�. Or l� systèm� scolair� �st d� plus �n plus axé v�rs la compétition, c� quis� traduit plutôt par un� ségrégation scolair� qui acc�ntu� l�s inégalités �n plus d�m�ttr��n péril l’appart�nanc� à un� cultur� commun�.
En particuli�r, au s�condair�, la compétition �ntr� l�s établiss�m�nts d’�ns�ign�m�nt s�traduit par un� privatisation d� plus �n plus important� du rés�au. En 1970, à p�u près5 % d�s j�un�s Québécois fréqu�ntai�nt l’écol� s�condair� privé�. Cinquant� ans plustard, c�tt� proportion a dépassé l� cap d�s 20 % s�lon l’IRIS9. Il s’agit du taux l� plus él�véau Canada. Dans l�s grands c�ntr�s comm�Montréal �t Québ�c, l� pourc�ntag� d’élèv�squi fréqu�nt�nt l� privé �st �ncor� plus él�vé (r�sp�ctiv�m�nt 34 % �t 26 %).
Un� étud� m�né� par l� prof�ss�ur Kamanzy �n 2019 a révélé qu’à p�in� 15 % d�s élèv�sissu·�s d�s écol�s s�condair�s publiqu�s régulièr�s accèd�nt à l’univ�rsité alors qu� l�pourc�ntag� mont� à 60 % pour l�s finissant·�s d�s écol�s s�condair�s privé�s10.

https://economistesquebecois.com/publications/leducation-et-la-richesse-2/
https://economistesquebecois.com/publications/leducation-et-la-richesse-2/
https://pivot.quebec/2023/02/07/la-segregation-scolaire-lelephant-dans-la-salle-de-classe-au-quebec/
https://www.lapresse.ca/actualites/education/201903/25/01-5219467-peu-deleves-issus-de-lecole-publique-reguliere-vont-a-luniversite.php
https://www.lapresse.ca/actualites/education/201903/25/01-5219467-peu-deleves-issus-de-lecole-publique-reguliere-vont-a-luniversite.php
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11 Ann� Plourd� : « Où en est l’école à trois vitesses au Québec ». IRIS. 19 octobr� 2022.https://iris-r�ch�rch�.qc.ca/publications/�col�-a-trois-vit�ss�s/
12 François D�lorm�, Cath�rin� Boutin St Armand, Flor�nc� Ou�ll�t: « Plan pour un réseau scolairecommun, estimation des impacts budgétaires de la réforme proposée ». Écol� �ns�mbl�. Mai 2022.https://ass�ts.nationbuild�r.com/col��ns�mbl�/pag�s/114/attachm�nts/original/1652084678/R�%CC%81s�au_scolair�_commun_-_Rapport_t�chniqu�.pdf?1652084678
13 ibid.
14 Juli� Marc�au �t Aud� Garachon : « Plus de 50% des écoles sont toujours en mauvais ou très mauvaisétat au Québec ». Radio-Canada. 6 juill�t 2022.https://ici.radio-canada.ca/nouv�ll�/1895021/�col�s-v�tust�s-caq-cibl�-souris-plafond-montr�al
15L� « Plan pour un réseau scolaire commun » propos� un proj�t prom�tt�ur à c� suj�t.https://www.�col��ns�mbl�.com/r�s�aucommun

Non s�ul�m�nt la concurr�nc� scolair� cr�us� l�s écarts sociaux mais, �ll� r�prés�nt�aussi d�s coûts importants pour l� gouv�rn�m�nt. En �ff�t, la loi prévoit qu� c�lui-cifinanc� à 60 % l�s établiss�m�nts privés, mais d�s étud�s indép�ndant�s ont démontréqu’ils r�c�vai�nt jusqu’à 75 % d�s somm�s cons�nti�s aux écol�s publiqu�s11, �t c�, grâc�aux déductions accordé�s par l�s fondations privé�s qui s� constitu�nt �n organism�s d�charité. Si l’on s� fi� à l’étud� d�s impacts économiqu�s du Plan pour un réseau scolairecommun12, la fin d�s subv�ntions à l’écol� privé� r�prés�nt�rait, pour l� gouv�rn�m�ntprovincial, un� économi� d� 512 millions d� dollars13. L� financ�m�nt d�s écol�s privé�spriv� l�s établiss�m�nts publics d� moy�ns financi�rs néc�ssair�s pour assur�r l�urfonctionn�m�nt.
L� manqu� d� p�rsonn�l �ns�ignant �t prof�ssionn�l �st criant. D� nombr�us�s écol�sopèr�nt dans d�s bâtim�nts vétust�s où d�s problèm�s comm� la moisissur� �tl’insalubrité m�tt�nt �n dang�r la santé d�s élèv�s �t du p�rsonn�l.14 C�s conditions d�travail décourag�nt l�s j�un�s d� fair� ou d� poursuivr� l�ur carrièr� dansl’�ns�ign�m�nt, c� qui n� fait qu’�mpir�r la situation.
Recommandations :

- Palli�r l� manqu� d� p�rsonn�l �n instaurant d�s m�sur�s qui établiss�nt d�sconditions d� travail plus favorabl�s, �t c�, afin d'incit�r l�s j�un�s étudiant·�s àfair� carrièr� dans l'�ns�ign�m�nt.- Prévoir l�s fonds néc�ssair�s pour l'agrandiss�m�nt �t la rénovation d�sbâtim�nts vétust�s, d’autant plus qu� la néglig�nc� pourrait génér�r d�s coûtsplus él�vés dans l'av�nir.- C�ss�r d� financ�r l�s écol�s privé�s15, dans l� but d’assur�r un financ�m�ntéquitabl� d� tout�s l�s écol�s du rés�au public.

https://iris-recherche.qc.ca/publications/ecole-a-trois-vitesses/
https://assets.nationbuilder.com/coleensemble/pages/114/attachments/original/1652084678/Re%CC%81seau_scolaire_commun_-_Rapport_technique.pdf?1652084678
https://assets.nationbuilder.com/coleensemble/pages/114/attachments/original/1652084678/Re%CC%81seau_scolaire_commun_-_Rapport_technique.pdf?1652084678
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1895021/ecoles-vetustes-caq-cible-souris-plafond-montreal
https://www.ecoleensemble.com/reseaucommun
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16 Gouv�rn�m�nt du Québ�c : « Gagnant pour le Québec. Gagnant pour la planète. Politique-cadred’électrification et de lutte contre les changements climatiques ». 2020. Pag� 36.https://cdn-cont�nu.qu�b�c.ca/cdn-cont�nu/adm/min/�nvironn�m�nt/publications-adm/plan-�conomi�-v�rt�/plan-�conomi�-v�rt�-2030.pdf
17 Attac Québ�c : « Mémoire d’Attac Québec au sujet du projet de Loi assurant la gouvernance responsabledes ressources énergétiques et modifiant diverses dispositions législatives. PL69 ». 19 s�pt�mbr� 2024.https://qu�b�c.attac.org/m�moir�-dattac-qu�b�c-sur-l�-proj�t-d�-loi-69-sur-l�n�rgi�/
18 Gouv�rn�m�nt du Québ�c : « Réduire les G�S en transport ».https://www.qu�b�c.ca/gouv�rn�m�nt/politiqu�s-ori�ntations/plan-�conomi�-v�rt�/actions-lutt�r-contr�-chang�m�nts-climatiqu�s/r�duir�-g�s-transport

Le transport collectif : pour une mobilité durable� accessible etécologique.
Dans sa Politique cadre d’électrification et de lutte contre les changements climatiques16,l� gouv�rn�m�nt du Québ�c m�t d� l’avant c� qu’il considèr� comm� un� économi�v�rt�. Néanmoins, sa vision �st basé� uniqu�m�nt sur l’augm�ntation d� la productionél�ctriqu�, av�c un� volonté d’ouvrir la port� aux compagni�s privé�s �t d� fair� pay�rl�s nouv�ll�s infrastructur�s néc�ssair�s à c� dév�lopp�m�nt par l�s Québécois �tQuébécois�s, �n augm�ntant l�s tarifs d’Hydro-Québ�c. Attac Québ�c s’�st déjà�xprimé� sur c� suj�t �n s�pt�mbr� 2024 dans son mémoir� sur l� proj�t d� Loi 6917.
L� transport r�st� l� pr�mi�r fact�ur d� l'émission d� gaz à �ff�t d� s�rr� au Québ�c (43%d� la production total� d� GES, dont 31,2% sont r�liés au transport routi�r)18. Pourtant,l� nombr� d� véhicul�s augm�nt� d�ux fois plus vit� qu� la population �t l’auto-solo �st�ncor� l� moy�n d� transport dominant. Visibl�m�nt, l� gouv�rn�m�nt privilégi�l'infrastructur� routièr� plutôt qu� l'amélioration du transport coll�ctif. Il incomb� àQuéb�c d� financ�r un transport coll�ctif fiabl� �t attrayant, �t c�, tant dans la métropol�qu� dans l�s régions, sans oubli�r l�s déplac�m�nts �ntr� l�s régions. D� plus, inv�stirdans l� transport coll�ctif aid�rait égal�m�nt l�s p�rsonn�s plus démuni�s qui habit�ntsouv�nt dans d�s s�ct�urs mal d�ss�rvis par l� transport �n commun.
Recommandations :
L� prochain budg�t doit :

- Fournir un financ�m�nt adéquat aux sociétés d� transport afin qu� c�ll�s-cipuiss�nt assur�r un transport coll�ctif fiabl�, sécuritair� �t attrayant, dans l� butd’augm�nt�r l� nombr� d’usag�rs �t d� diminu�r l’auto-solo.- Mi�ux d�ss�rvir l�s régions.- Privilégi�r l�s inv�stiss�m�nts �n transport coll�ctif plutôt qu� pour laconstruction d� rout�s supplém�ntair�s.
La culture : l’importance de ne pas la laisser dépérir
L� Québ�c s� distingu� d�puis plusi�urs anné�s par la vitalité �xtraordinair� d� sa cultur�.Mais c�ll�-ci n� p�ut �xist�r sans un financ�m�nt public significatif. Comm� dans l� casd� l’éducation, il s’agit là d’un inv�stiss�m�nt �t non pas s�ul�m�nt d’un� dép�ns� : s�lonla Société d�s musé�s, « chaqu� dollar d� production économiqu� (PIB) �n cultur�

https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/environnement/publications-adm/plan-economie-verte/plan-economie-verte-2030.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/environnement/publications-adm/plan-economie-verte/plan-economie-verte-2030.pdf
https://quebec.attac.org/memoire-dattac-quebec-sur-le-projet-de-loi-69-sur-lenergie/
https://www.quebec.ca/gouvernement/politiques-orientations/plan-economie-verte/actions-lutter-contre-changements-climatiques/reduire-ges-transport
https://www.quebec.ca/gouvernement/politiques-orientations/plan-economie-verte/actions-lutter-contre-changements-climatiques/reduire-ges-transport
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19 Société d�s Musé�: « 2% du budget en culture, pourquoi et comment ». 2020.https://www.smq.qc.ca/fr/prof�ssionn�l/statistiqu�s/�conomiqu�s.html
20 K�v Lamb�rt: « La culture québécoise attaquée ». La pr�ss�. 3 févri�r 2025https://www.lapr�ss�.ca/dialogu�/opinions/2025-02-03/la-cultur�-qu�b�cois�-attaqu��.php
21 « La faim justifie les moyens ». Obs�rvatoir� québécois d�s inégalités. Évalu�r, éclair�r, év�ill�r.S�pt�mbr� 2022. Pag� 4.https://obs�rvatoir�d�sin�galit�s.com/wp-cont�nt/uploads/2023/09/La-faim-justifi�-d�s-moy�ns_compr�ss�d.pdf
22 FRAPRU : « Dossier noir, logement et pauvreté au Québec. 8e édition ». S�pt�mbr� 2023.https://www.frapru.qc.ca/wp-cont�nt/uploads/2023/09/Dossi�rNoirFRAPRU2023-w�b.pdf

s'accompagn� d� 0,70 $ à 0,90 $ �n production additionn�ll� dans l� r�st� d�l'économi�19». Sans oubli�r tout c� qu’apport� un� activité cultur�ll� fort� : un�m�ill�ur�compréh�nsion du mond�, la création d� li�ns sociaux, d’importants appr�ntissag�s, d�srépons�s à un� quêt� d� s�ns, �ntr� autr�s.
Pourtant, la cultur� �st clair�m�nt négligé� par l� gouv�rn�m�nt québécois : l�s r�vu�s,l� sp�ctacl� vivant, la littératur�, l�s musé�s, l�s gal�ri�s d’art, la littératur� cri�nt à l’aid�.Comm� l’a souligné l’aut�ur� K�v Lamb�rt : « C’�st l’�ns�mbl� d� c�t écosystèm� vitalqui tomb� actu�ll�m�nt sous nos y�ux20. » L�s montants alloués à la cultur� n� sont plussuffisants �t �ntrain�ront à long t�rm�, mais aussi à court t�rm�, un� suffocation dumili�u. L� gouv�rn�m�nt québécois s� targu� d� la réussit� d� c�rtain·�s artist�s. Maislorsqu’il s’agit d� donn�r à l’�ns�mbl� d�s travaill�urs �t travaill�us�s d� la cultur� l�smontants néc�ssair�s, il s� montr� abs�nt.
Recommandations :
L� prochain budg�t doit :- Augm�nt�r d� façon significativ� l� budg�t du Cons�il d�s Arts �t d�s L�ttr�s duQuéb�c (l� port�r à 200 millions $ s�lon la r�commandation du Front communpour l�s arts) �t voir à c� qu� c� montant soit systématiqu�m�nt ind�xé.- Affirm�r un� véritabl� int�ntion d� sout�nir sans compromis la cultur�québécois�.
Problèmes sociaux : des mesures urgentes sont nécessaires.
L� Québ�c �st un� société rich� �t il �st inconc�vabl� qu� l�s b�soins d� bas� d�nombr�us�s famill�s n� soi�nt pas comblés adéquat�m�nt. L�s inégalités sontflagrant�s �t l�s défis r�st�nt énorm�s. L’insécurité alim�ntair� progr�ss� rapid�m�nt21.La pénuri� d� log�m�nts sociaux, décrié� d�puis d�s déc�nni�s, touch� dorénavanttout�s l�s régions du Québ�c.
L’�xplosion du coût d�s loy�rs nuit grav�m�nt à la capacité d� pay�r d� nombr�uxménag�s qui n’ont pas, par aill�urs, l�s moy�ns d� d�v�nir propriétair�s. Ainsi, 173 000ménag�s locatair�s québécois viv�nt av�c d�s b�soins impéri�ux.22 Si la hauss� d�sval�urs foncièr�s �st bénéfiqu� financièr�m�nt pour l�s vill�s, c�ll�-ci s� rép�rcut� surl�s compt�s d� tax� �t l� coût d�s loy�rs. Un� réform� du financ�m�nt d�s municipalités

https://www.smq.qc.ca/fr/professionnel/statistiques/economiques.html
https://www.lapresse.ca/dialogue/opinions/2025-02-03/la-culture-quebecoise-attaquee.php
https://observatoiredesinegalites.com/wp-content/uploads/2023/09/La-faim-justifie-des-moyens_compressed.pdf
https://observatoiredesinegalites.com/wp-content/uploads/2023/09/La-faim-justifie-des-moyens_compressed.pdf
https://www.frapru.qc.ca/wp-content/uploads/2023/09/DossierNoirFRAPRU2023-web.pdf


10

23 Maxim� P�dn�aud-Jobin : « Libérer les villes. Pour une réforme du monde municipal ». Réparation XYZ.2023, pag� 83.
24 Id�m. Pag�s 121 à 123.
25 Josian� Picard : « Tannée du sous-financement du milieu communautaire ». La Pr�ss�. 4 avril 2022.https://www.lapr�ss�.ca/d�bats/opinions/2022-04-04/t�moignag�/tann��-du-sous-financ�m�nt-du-mili�u-communautair�.php

du Québ�c s’impos� �t c’�st l� gouv�rn�m�nt provincial qui déti�nt l� pouvoir d�l’adopt�r, afin d� « libér�r » l�s vill�s, t�l qu� souhaité par Maxim� P�dn�aud-Jobin dansson d�rni�r livr�. L’anci�n mair� d� Gatin�au y évoqu� d�s solutions concrèt�s, comm�la possibilité d’un� chart� d�s municipalités23, ou un� taxation basé� sur l� r�v�nu plutôtqu� sur la val�ur du bâtim�nt, ou un transf�rt d� qu�lqu�s points d� tax�s à laconsommation24 (TVQ ou TPS).
Enfin, l� financ�m�nt d�s organism�s communautair�s autonom�s, souv�nt l� d�rni�rr�mpart pour b�aucoup d� p�rsonn�s, d�m�ur� insuffisant25. Nous somm�s d’avis,comm� la mair�ss� d� Montréal, qu� la métropol� vit prés�nt�m�nt un� « cris�humanitair� ».
Recommandations :
Compt� t�nu d� c�tt� situation d� cris�, Attac Québ�c formul� l�s r�commandationssuivant�s au gouv�rn�m�nt :

- Augm�nt�r l�s inv�stiss�m�nts �n log�m�nts sociaux ainsi qu� l�s m�sur�s pourcontr�r l'itinéranc� �t l�s �nj�ux d� santé m�ntal�.- Règl�m�nt�r l� coût d�s loy�rs �t combattr� l�s évictions par d�s m�sur�sdissuasiv�s.- Augm�nt�r l� salair� minimum.- Réform�r l� financ�m�nt d�s municipalités afin qu’�ll�s dép�nd�nt moins d� latax� foncièr�.- Mi�ux sout�nir l�s organism�s communautair�s.

2- AUGMENTER LES REVENUS DE L’ÉTAT PAR UNEFISCALITÉ PLUS JUSTE.
Résoudr� l� problèm� du déficit d� l’État par d�s m�sur�s d’austérité s’�st avéré trèsdommag�abl� pour la population, �t �n particuli�r pour l�s p�rsonn�s l�s plusvulnérabl�s. C’�st plutôt par l’augm�ntation d�s r�v�nus d� l’État �t par un� fiscalitééquitabl� qu� nous pourrons bâtir un� société sain�, just� �t prospèr�. Pourtant, l�gouv�rn�m�nt réduit anné� après anné�s l�s impôts d�s plus rich�s s� privant d� r�c�tt�sfiscal�s important�s : la baiss� d’impôt d� 1% pour l�s d�ux pr�mi�rs pali�rs d’impositionannoncé dans l� budg�t d� mars 2023 a réduit l�s r�c�tt�s gouv�rn�m�ntal�s d� près d�2 milliards d� dollars d� façon récurr�nt� �t a surtout profité aux p�rsonn�s ayant d�sr�v�nus d� 100 000 $ �t plus. L�s baiss�s d’impôt succ�ssiv�s d�s anné�s 2018-2023 ont

https://www.lapresse.ca/debats/opinions/2022-04-04/temoignage/tannee-du-sous-financement-du-milieu-communautaire.php
https://www.lapresse.ca/debats/opinions/2022-04-04/temoignage/tannee-du-sous-financement-du-milieu-communautaire.php
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26 Guillaun� Héb�rt �t Pi�rr�-Antoin� Harv�y : « Baisses d’impôt: quels effets pour les ménages et lesfinances publiques ? ». IRIS. 15 mars 2023. https://iris-r�ch�rch�.qc.ca/publications/baiss�s-impot-qc-2023/
27 Coalition Main roug�: « Pour une société plus juste ». Automn� 2021.https://www.nonauxhauss�s.org/wp-cont�nt/uploads/10milliardsd�solutions2021.pdf
28 ibid.

causé près d� 4,1 milliards d� $ d� p�rt�s récurr�nt�s pour l� financ�m�nt d�s missionsd� l’État26.
L� gouv�rn�m�nt du Québ�c a �ntr�pris un proc�ssus d� révision d�s dép�ns�s fiscal�s.Nous �spérons qu� c�tt� démarch� mèn�ra à un� fiscalité plus équitabl� qui p�rm�ttrad� r�nforc�r l� fil�t social �t d� réinv�stir dans l� bi�n-êtr� du plus grand nombr�.
La Coalition Main roug�, à laqu�ll� Attac Québ�c �st m�mbr�, propos� ainsi 16 m�sur�sfiscal�s qui pourrai�nt rapport�r au gouv�rn�m�nt du Québ�c plus d� 14 milliards d�dollars annu�ll�m�nt27. Nous r�pr�nons ici qu�lqu�s-un�s d� c�s m�sur�s qui nouss�mbl�nt particulièr�m�nt p�rtin�nt�s.
1. Améliorer la progressivité de l’impôt.

L� systèm� d’imposition québécois �st d� moins �n moins progr�ssif. Alors qu’�n1988, il y avait 16 différ�nts pali�rs d� r�v�nus imposabl�s, il n’�n r�st� aujourd’huiqu� 4, dont l� d�rni�r r�group� l�s r�v�nus à partir d� 129 590 $, pour un tauxmarginal d� 25,75 %. L’établiss�m�nt d� 9 pali�rs d’imposition, av�c un taux marginald� 38 % sur l�s r�v�nus dépassant 250 000 $ génèr�rait à lui s�ul 2,5 milliards $ d�r�v�nus supplém�ntair�s aux coffr�s d� l’État. Notons qu� d� 1955 à 1971, anné�sprospèr�s au Québ�c, l�s pali�rs d’imposition s’éch�lonnai�nt jusqu’à 2,5 millions d�r�v�nus (�n dollars d� 2017) �t l� taux d’impôt marginal combiné (fédéral �tprovincial), pour l� d�rni�r pali�r, dépassait 82 %.
2. Taxer la fortune et les successions et non pas seulement les revenus.

Il s’agit d� pr�ndr� l’arg�nt là où il s� trouv�… La croissanc� du patrimoin� d�sménag�s l�s plus aisés a été fulgurant� c�s d�rnièr�s anné�s, c� qui a créé d�sinégalités criant�s. Or, contrair�m�nt aux autr�s pays du G7, ni l� Canada ni l� Québ�cn� tax�nt la fortun� d�s plus nanti·�s, situation qui priv� l’État d� somm�simportant�s. Afin qu� chacun pai� sa just� part, il faut, �n plus d’impos�r l�s r�v�nus,tax�r la rich�ss�. C�ci import� d’autant plus qu� b�aucoup d� ménag�s fortunésviv�nt �ss�nti�ll�m�nt d� l�urs r�nt�s �t jouiss�nt d� cons�ils financi�rs �t d� l�vi�rséconomiqu�s qui l�ur p�rm�tt�nt d� s� soustrair� au fisc �t d� réduir� pratiqu�m�ntà néant l�ur contribution à la rich�ss� coll�ctiv�. Contrair�m�nt à l’impôt sur l�r�v�nu, qui conc�rn� l�s individus, c�t impôt sur la rich�ss� aurait pour bas�d’imposition la val�ur n�tt� d�s ménag�s, �t pourrait s� fair� d� maint�s façons. Par�x�mpl�, si on établissait un� tax� d� 0,5 % sur un patrimoin� compris �ntr� 5 �t25 millions d� dollars, �t un� tax� d� 1 % sur l�s patrimoin�s dépassant l�s 25 millionsd� dollars, l’État r�cu�ill�rait 4,270 milliards d� dollars28. C�tt� somm� pourrait s�rvirà consolid�r l� fil�t social dont bénéfici�rai�nt tous �t tout�s.

https://iris-recherche.qc.ca/publications/baisses-impot-qc-2023/
https://iris-recherche.qc.ca/publications/baisses-impot-qc-2023/
https://www.nonauxhausses.org/wp-content/uploads/10milliardsdesolutions2021.pdf
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29 Jérôm� Labbé : « Gains en capital: Québ�c doit r�cul�r s�lon l� PCQ». Radio Canada. 7 janvi�r 2025.https://ici.radio-canada.ca/nouv�ll�/2131192/hauss�-taux-imposition-gains-capital-canada-qu�b�c
30 Inégalités �t justic� fiscal�. « Superprofits. Pourquoi il est (encore) temps de les taxer? » Oxfam Franc�.25 s�pt�mbr� 2023.https://www.oxfamfranc�.org/in�galit�s-�t-justic�-fiscal�/sup�rprofits-pourquoi-il-�st-�ncor�-t�mps-d�-l�s-tax�r/
31 Canadians for Tax Fairn�ss/Canadi�ns pour un� fiscalité équitabl� : “ Taxer les profits excédentaires auCanada ». 25 nov�mbr� 2024.https://www.taxfairn�ss.ca/�n/r�sourc�s/r�ports/taxing-�xc�ss-profits-canada-urg�nt-proposal-action

3. Réduire les crédits d’impôt qui profitent surtout aux classes aisées.
Après avoir instauré un� (timid�) m�sur� qui consistait à augm�nt�r l� taux
d’inclusion du gain �n capital à 66,7% plutôt qu� 50% pour l�s gains dépassant
250 000 $, l� gouv�rn�m�nt r�cul�, alors qu� c�tt� m�sur� aurait p�rmis au
gouv�rn�m�nt du Québ�c d'�ngrang�r 2,5 milliards de dollars en cinq ans d’après
l�s �stimations du ministr� d� la Financ�29 : « l� taux d’inclusion actu�l d� 50 % sur
l�s gains �n capital profit� d� manièr� disproportionné� aux rich�s, qui tir�nt
r�lativ�m�nt plus d� r�v�nus d�s gains �n capital qu� la class� moy�nn� » �stim� l�
gouv�rn�m�nt.
D� plus, l�s crédits comm� l�s CELI, l�s REER �t la faibl� imposition d�s divid�nd�s,s�rv�nt, �ux aussi, à un� p�tit� portion aisé� d� la société. C�ux-ci doiv�nt, s�lonnous, êtr� plafonnés. L’analys� d�s dép�ns�s fiscal�s �ntamé�s par l� gouv�rn�m�ntd�vra �n t�nir compt�.

4. Augmenter les taxes sur les grandes entreprises.
Nous compr�nons l� désir du gouv�rn�m�nt d� réagir aux m�sur�s tarifair�simposé�s par l� gouv�rn�m�nt Trump �t nous somm�s bi�n sûr d’accord qu’il fautsout�nir notr� économi�. C�p�ndant, l�s gains d�s grand�s �ntr�pris�s ontconsidérabl�m�nt augm�nté �t la plupart d�s multinational�s n� pai�nt qu� p�u oupas d’impôts sur l�urs bénéfic�s, c� qui caus� un imm�ns� manqu� à gagn�r pour l�sfinanc�s publiqu�s. Un� réform� s’impos�. La TVQ sur l�s s�rvic�s d� N�tflix �st unpas dans la bonn� dir�ction, mais c�tt� m�sur� �st n�tt�m�nt insuffisant�.D�s initiativ�s int�rnational�s dans c� s�ns pr�nn�nt form� �t l� gouv�rn�m�nt duQuéb�c d�vrait fair� pr�ssion sur l� gouv�rn�m�nt fédéral afin qu’il s’associ� à c�s�fforts.
D’autr� part, l’idé� d’un� tax� sur l�s sup�rprofits d�s grand�s compagni�s qui ontprofité d� la cris� d� la Covid 19 �st adopté� par plusi�urs pays �uropé�ns30. L’équip�d� Canadians for Tax Fairness �stim� c� typ� d� r�v�nus d�s grand�s compagni�s à441milliards $, uniqu�m�nt pour la périod� 2021-2023. Ell� propos� alors un systèm�d’imposition d� c�s sup�rprofits, �n d�ux étap�s, qui rapport�rait, dès maint�nant,jusqu’à 50 milliards $ au trésor public canadi�n, puis, 8 milliards supplémentairespar anné�.31 C�s �stimations d�vrai�nt êtr� ajusté�s à l’éch�ll� du Québ�c �tpourrai�nt montr�r la voi� à un� fiscalité plus just�.

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2131192/hausse-taux-imposition-gains-capital-canada-quebec
https://www.oxfamfrance.org/inegalites-et-justice-fiscale/superprofits-pourquoi-il-est-encore-temps-de-les-taxer/
https://www.oxfamfrance.org/inegalites-et-justice-fiscale/superprofits-pourquoi-il-est-encore-temps-de-les-taxer/
https://www.taxfairness.ca/en/resources/reports/taxing-excess-profits-canada-urgent-proposal-action
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32 Coalition Main roug�: « Pour une société plus juste ». Automn� 2021.https://www.nonauxhauss�s.org/wp-cont�nt/uploads/10milliardsd�solutions2021.pdf
33 Oxfam Franc� : « Scandale autour de la taxe sur les transactions financières : des milliards d’eurosperdus pour l’État ». 25 juin 2024.https://www.oxfamfranc�.org/financ�m�nt-du-d�v�lopp�m�nt/scandal�-autour-d�-la-ttf/#:~:t�xt=La%20TTF%20pr%C3%A9l%C3%A8v�%200%2C3,transactions%20financi%C3%A8r�s%20�xist�%20d�puis%202012.
34 Ass�mblé� national� du Québ�c : « Lutte aux paradis fiscaux, la commission des finances publiquesdépose son rapport ». 5 avril 2017.https://www.assnat.qc.ca/fr/actualit�s-sall�-pr�ss�/communiqu�s/Communiqu�Pr�ss�-4409.html

5. Taxer les activités financières.
L�s s�ct�urs d� la financ� �t d�s assuranc�s ont bénéficié d� déc�nni�s d� réductiond’impôts �t d� taux d’imposition préfér�nti�ls. L�s grand�s banqu�s figur�nt �n têt�d� list� d�s �ntr�pris�s ayant réalisé d�s profits faramin�ux, �t �ncor� plus él�vésp�ndant la pandémi�. L� rétabliss�m�nt d� la tax� sur l� capital d�s institutionsfinancièr�s, aboli� �n 2011 par l� gouv�rn�m�nt d� J�an Char�st, pourrait rapport�rjusqu’à 862 millions de dollars au Québ�c, d’après la Coalition Main roug�32.
Un� tax� sur l�s transactions financièr�s (TTF), t�ll� qu� proposé� par l� FMI �tappliqué� dans plusi�urs pays d�vi�nt, �ll� aussi, un outil indisp�nsabl�.
Par �x�mpl�, �n Franc� : « la TTF prélève 0,3% des transactions financières. Un tauxindolor� pour l� mond� d� la financ� �t qui n’a jamais �u d’impact sur l’attractivitéd�s marchés mais, qui rapporte près de 2 milliards d’euros par an à l’État Français.En Franc�, la tax� sur l�s transactions financièr�s �xist� d�puis 2012»33. D�s critiqu�sconsidèr�nt qu� la coll�ct� d� c�tt� tax� �st défaillant� �t qu� l�s r�c�tt�s fiscal�spot�nti�ll�s s�rai�nt d� 5milliards $ par anné�. Il r�st� qu� c’�st un pas dans la bonn�dir�ction �t qu� l� Québ�c pourrait s’�n inspir�r.

6. Documenter et réduire l’évasion fiscale et le recours aux paradisfiscaux.
D’après l� rapport du ministèr� d�s Financ�s, déposé l� 10 nov�mbr� 2017 àl’Ass�mblé� national�, l� Québ�c p�rd 1 milliard $ annu�ll�m�nt à caus� d�s paradisfiscaux. C�p�ndant, c�s donné�s d�vrai�nt êtr� mis�s à jour �t un� �stimation plusfiabl� �st néc�ssair�. La Commission d�s financ�s publiqu�s, sur l� phénomèn� dur�cours aux paradis fiscaux au Québ�c, a démontré, dans son rapport d� mars 2017,34qu� l� gouv�rn�m�nt provincial p�ut agir sur c� fléau. Plusi�urs r�commandationsavai�nt été proposé�s, mais sont r�sté�s l�ttr� mort�. En périod� d� déficit, il �st�ss�nti�l d’obt�nir un portrait d�s somm�s p�rdu�s par l’État. Or, d�puis la fin duproc�ssus d� mis� �n œuvr� du Plan d’action énoncé par R�v�nu Québ�c �n 2022-2023, l� gouv�rn�m�nt s’�st dés�ngagé dans la lutt� contr� l� r�cours aux paradisfiscaux, �t c�, jusqu’à c�ss�r d� docum�nt�r adéquat�m�nt l� problèm�.

https://www.nonauxhausses.org/wp-content/uploads/10milliardsdesolutions2021.pdf
https://www.oxfamfrance.org/financement-du-developpement/scandale-autour-de-la-ttf/#:~:text=La%20TTF%20pr%C3%A9l%C3%A8ve%200%2C3,transactions%20financi%C3%A8res%20existe%20depuis%202012
https://www.oxfamfrance.org/financement-du-developpement/scandale-autour-de-la-ttf/#:~:text=La%20TTF%20pr%C3%A9l%C3%A8ve%200%2C3,transactions%20financi%C3%A8res%20existe%20depuis%202012
https://www.oxfamfrance.org/financement-du-developpement/scandale-autour-de-la-ttf/#:~:text=La%20TTF%20pr%C3%A9l%C3%A8ve%200%2C3,transactions%20financi%C3%A8res%20existe%20depuis%202012
https://www.assnat.qc.ca/fr/actualites-salle-presse/communiques/CommuniquePresse-4409.html
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Conclusion :
C� n’�st pas �n nous dépossédant d� nos s�rvic�s publics �t �n l�s privatisant qu� nousallons sortir d� la cris�, mais bi�n �n coll�ctivisant l� financ�m�nt, �n r�ss�rrant l�smaill�s d� notr� fil�t social, �n misant sur un r�nforc�m�nt démocratiqu�, �t �nfavorisant l’égalité �ntr� l�s citoy�n·n�s.
Nous réitérons qu�, s�lon Attac Québ�c, l� bi�n-êtr� coll�ctif doit prim�r surl’�nrichiss�m�nt d’un� minorité d’individus ou d’�ntr�pris�s. Aussi, l’élaboration duprochain budg�t doit vis�r la justic� fiscal�, social� �t écologiqu�, garant� d� ladémocrati� �t d� la cohésion d� la société québécois�.


